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C'est du moins ce que
révèle l'étude que
viennent de réaliser
l'Amspev et le minis-
tère gabonais de la
Santé, indiquant que
la vaccination de rou-
tine des adolescentes
contre le Papillomavi-
rus humain (PVH) per-
mettrait de réduire, à
long terme, l'inci-
dence des cancers du
col de l'utérus.LA communauté inter‐nationale commémorait,hier, la journée mon‐diale contre le cancer.Une commémoration ré‐vélatrice à nouveau de ladensité des chiffres ra‐vageurs de cette maladieà travers le monde. 70%des décès par cancersurviennent en Afrique,en Asie et en Amériquelatine. Ces mêmes paysrassemblent 60% desnouveaux cas de can‐cers, selon des donnéescollectées par l'Organi‐sation mondiale de lasanté (OMS) en 2014.A Libreville, l'espoird'une réduction plus ac‐crue de la mortalité liéeà cette maladie s'af"irme.Du moins, en ce quiconcerne les cancers fé‐minins. En effevt, selonles résultats d'une étudeconjointement réaliséepar l'Association maro‐

caine pour la santé pu‐blique et environnemen‐tale (Amspev) et leministère gabonais de laSanté, la vaccination deroutine des adolescentescontre le Papillomavirushumain (PVH) permet‐trait de réduire à longterme l'incidence descancers du col de l'uté‐rus lié au PVH de 86% à92%. D'où la nécessité,aujourd'hui, de plani"ieret de mettre en œuvreune stratégie nationaleanti‐PVH en Républiquegabonaise.A l'initiative de la Fon‐dation Sylvia Bongo On‐dimba pour la famille(FSBO), la restitutiondes résultats de cetteétude portant sur la per‐tinence, l’acceptabilité etla faisabilité de l’implan‐tation d’un programmedevaccination contre lePVH au Gabon a été faite,hier matin, à l'audito‐rium de l'Hôpital d'ins‐truction des arméesOmar Bongo Ondimba,par Dr Abdelaziz Barkia,président de l'Amspev,en présence d'un par‐terre d'invités.Parmi les cancers fémi‐nins, celui du col del’utérus est le premier,avec une incidence an‐nuelle de 19,9 nouveauxcas pour 100 000femmes, dont environ41% décèdent avantmême d’entamer untraitement. Le vaccin se

Avec l'espoir d'une réduction plus accrue de
la mortalité

Santé/Journée mondiale contre le cancer, hier
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Simone Mensah,
vice-présidente de
la FSBO, au cours
de son allocution.
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Dr Abdelaziz Bar-
kia, président de
l'Amspev, présen-
tant les résultats de
l'étude.
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L'assistance hier à l'Hôpital d'instruction des armées Omar Bongo
Ondimba.
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Une vue des experts ayant travaillé sur cette étude.
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• Tradition 
Les Sekiani en sym-
biose

LA communauté Sekianis'est retrouvée, le week‐end écoulé, au domicilede son chef, Jean‐Ber‐nard Idolo, à Nzeng‐Ayong. Objectif de cettemanifestation haute‐ment spirituelle : “rendre
hommage aux ancêtres et
aux génies protecteurs de
la communauté pour que
ceux-ci pérennisent la
paix sociale et la sécurité
des populations”. Lagrande marche organi‐sée par la suite a débou‐ché sur le partage d'unrepas au cimetière deMessolo (Alibandeng).Des veillées de dansestraditionnelles ont agré‐menté ces retrouvaillesau cours desquelles lesanciens ont transmis auxplus jeunes membresdes savoirs ésotériquesbasés sur les us et cou‐tumes propres à leurcommunauté.• Droits de l'homme 
Haro sur les châti-
ments corporels des
enfants La France doit interdireles châtiments corporelsà l'égard des enfants, ademandé, hier, un co‐mité de l'Onu, dont lerapport épingle aussi lesautorités françaises surdes sujets allant de ladiscrimination à l'égarddes Roms et des mi‐grants, aux mauvais trai‐tements des enfantshandicapés. Ces recom‐mandations non contrai‐gnantes font suite àl'examen de la Francedevant les instances desNations Unies à la mi‐janvier.• Danse 
Nouvelle tête au Ballet
de l'Opéra de ParisL'ancienne danseuseétoile française, AurélieDupont, 43 ans, va rem‐placer à la tête du Balletde l'Opéra de Paris soncompatriote BenjaminMillepied, qui a annoncésa démission, hier, après14 mois d'une gestioncontestée au sein de laprestigieuse institution.Arrivé des Etats‐Unis ennovembre 2014, dans unvent de glamour, le cho‐régraphe star et épouxde l'actrice israélo‐amé‐ricaine Nathalie Potman,a jeté l'éponge pour seconsacrer à la création,certains suggérant que la
“greffe” n'avait pas pris.

Ici et ailleurs
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présente donc comme lasolution pour inverser lacourbe de ces chiffres, etréduire les risques.D'ailleurs, les résultatsde l'étude montrent quecette vaccination seraitacceptée par les parentsdes élèves dans une pro‐portion de 90% (92,4%chez les mères et 84,4%chez les pères), et qu’elleest réalisable d’un pointde vue technique, tech‐nologique et program‐matique, moyennant d’yaffecter le budget néces‐saire.


